
Méditation en la fête du Christ-Roi
Évangile selon St Jean 18, 33-37

Jésus est devant Pilate qui l’interroge : « Qu’est-ce que la Vérité ? »
Parler de Vérité, c’est se demander : qui a raison ?   Qui détient la Vérité ?  À combien d’abus cela
peut-il mener ? 

Nous nous plaignons en France à propos de la pandémie. Mais ouvrons les yeux sur ce qui se passe
dans le monde : ces milliers de personnes migrantes à la frontière polonaise qui risquent de mourir
de froid, otages des politiques nationalistes. Tous ces hommes, ces femmes, ces enfants qui meurent
dans tant de guerres en Orient, en Afrique à cause de gouvernants qui sont plus des chefs de guerre
que des responsables politiques prenant soin de leur peuple.
Comme le pape François le martèle dans son encyclique « Laudato Si’ », « Le cri des pauvres devient
chaque jour plus fort, mais chaque jour moins écouté, dominé par le vacarme de quelques riches qui
sont toujours moins nombreux et toujours plus riches » (Laudato Si’ §49)

Qu’est-ce que la Vérité ?
Chrétiens, nous croyons que la Vérité est un chemin : nous sommes des chercheurs de la Vérité, nous
ne la possédons pas ! À la question de Pilate, Jésus reste silencieux…
Nous croyons que la Vérité est une personne, Jésus, qui se présente : « Je suis le Chemin, la Vérité et
la Vie. » Vérité non pas arrogante, mais proposée humblement, à l’image de la faiblesse de Jésus
devant Pilate.

La Vérité engage ma responsabilité : il s’agit de commencer à faire la Vérité en moi-même, alors que
souvent, je me défile, je fais l’autruche, je ne veux pas assumer. Nos évêques, à Lourdes, se sont mis
face à cette Vérité. Ils se sont mis à genoux devant tant de jeunes blessés quand la Vérité avait été
piétinée. Ils se sont remis en cause et ont accepté de prendre en charge la réparation qui s’impose, et
cela prendra le temps qu’il faut.

Être  croyant,  c’est  vraiment  être  en  chemin,  tout  au long de notre  vie.  Ceux qui  prennent  « le
chemin » vers Compostelle, le découvrent petit à petit : marcheurs, en quête de Vérité, en quête de
sens, en quête d’eux-mêmes… Ils font le chemin, mais c’est celui-ci qui les fait devenir eux-mêmes,
qui les fait retrouver leur Vérité profonde.
Notre foi nous indique un chemin précis à prendre, tout en acceptant que l’autre cherche la Vérité
par un autre chemin, qu’il ait, lui aussi, une part de Vérité. Un diamant n’a pas qu’une seule facette  :
plus il est beau et travaillé, plus il a de faces qui le font scintiller !

Nous sommes des chercheurs de la  Vérité,  à  la  façon d’un homme en quête d’eau au cœur du
Sahara. « La beauté du désert, c’est qu’il cache un puits quelque part.  » (Antoine de Saint-Exupéry).
Quand celui qui le cherche l’a enfin trouvé, il s’y arrête, s’y abreuve et fait le plein d’eau. Il pourra
alors repartir, continuer la marche à la recherche d’un autre puits afin d’avancer plus avant. 
Il ne s’agit plus d’avoir raison ! Nous sommes en chemin, chercheurs de Dieu et de la Vérité, avec les
autres, en Église et avec l’humanité. 

Jésus est la Vérité quand il nous montre le Père au lieu de se rendre témoignage à lui-même. Il nous
invite à appartenir à cette Vérité, à mettre nos pas sans ses pas, à le suivre sur le chemin de la Croix,
à le laisser nous accompagner sur le chemin d’Emmaüs. Le pape François nous y invite : « Je veux une
Église qui ne soit pas autoréférentielle, centrée sur elle-même, mais au contraire se décentrant pour
se tourner vers le monde ».

C’est en ce sens que Jésus est Roi ! Christ-Roi serviteur, lavant les pieds de ses apôtres. Christ-Roi  au
trône en forme de croix, à la couronne faite d’épines, acclamé par des injures et des crachats… En lui,
nous cherchons la face de Dieu. Aujourd’hui, nous n’en appréhendons qu’une facette au travers de la
face de nos frères et  sœurs  en humanité.  Un jour,  nous le  verrons face  à face.  Ce jour-là  nous
découvrirons pleinement que la Vérité n’a qu’un nom : L’Amour miséricordieux.

Bruno, votre frère prêtre.


